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Après cinq ou six minutes il
sortit de son extase et'dit à Ur-
ale : . -

-Ma chère, il est bien tard. Il
serait temps de nous coucher.

-Pas encore, répondit Ursule
en minaudant. Restons ici encore
quelques minutes, le ciel est si
beau.

Tout à coup le silence de la nuit
fut troublé par le son prolongé
d'une trompette.

Bénoni tressaillit comme s'il
avait été mordu par un serpent.
Il lAcha Uraule et se porta leq
mains à la figure.

La jeune femme inquiète dit:
-Mais, Benoni, su me fais

peur, qu'às.tu donc ce soir ?
La trompette retentit une

deuxième fois.
Bénoni pilit, chancela et tomba

anianti sur une chaise.
-Qu'as-tu, mon trognon ? re-

,prit Ursule. Est-ce cette trom.
pette qui t'effraie ?

-Oui, cette trompette 1 dit Bd-
noni d'une voix haletante, cette
trompette maudite.

-Mais, cher ami, tu devrais
savoir que c'est la trompette du
stage de St-Eustache.

-Non, non, fit Bénoni d'une
voix que la terreur rendait sibi-

oStMlM Rh s le

L'INCIDENT DU VENEZUELA

I. - Ce que le lion britannique voulait faire à l'aigle américain en r&96.

.-- Ce que l'aigle américain a fait'au lion britannique en 1897.
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lante. Ce n'est pas la trompette
du stage. La maudit, Il veut m'ar-
racher à mon bonheur. Ursule, je
suis perdu. Ncoute 1 il est là. Il
m'attend pour me détruire.

La trompette recommenga ma
lugubre fanfare.

Un nuage passa devant les yeux
de Bénoni.

Il se leva d'un bond de sa hahise
et saisit un couteau sur la table
en s'écriant :

-Caraquette, l'un de nous doit
mourir ce soir.

Un coup violent fut donné dans
la porte par quelqu'un qui était
sur la galerie.

-Mon Dieu 1 que veut dire
tout ceci ? dit Ursule. Qf frappe
à notre porte à cette heure ? .

-C'est mon mauvais génie. Il
faut que j'ouvre.

.- Mais, tu n'es pas fou le cas-
que, ouvrir notre porte à minuit
Bénoni, je crois que tu deviens
fou.

-Non, éloigne toi, ma chère.
Tu vas voir comment un canadien.
sait tuer ou mourir&

L'individu qui éroit dehors
clancha la porte avec impatience.
Bénoni serra copvulsivement
le manche du couteau et de la
main gauche il fit partir le taguet
de la porte.

La porte s'ouvrit et l'homme
au chapeau de castor gris parut
dans l'entrebaillement. Bénoui
leva son couteau pour frapper son
visiteur nocturne.

Caraquette lui présenta le eo- n
non d'un revolver.

Il laissa tomber son couteau.
L'homme au chapeau de caster

gris parla.

u6ets la bouteille da toute l
.P1arusoies et Epiceulu.
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LE CANARD

-Tiens, c'est comme cela que
l'on répond à l'apel de ses amis !
As tu entendu la trompette à va-
che ?

Il t'en coute beaucoup de rem-
plir la promesse solennelle que tu
m'as faite cette après midi sur le
chemin de Lachine. Dans tous les
cas, je vais entrer me chauffer.

Bénoni resta interdit et indi-
qua machinalement une chaise à
Caraquette.

Celui-ci entra, tenant toujours
son arme à la main, le canon bra-
qué sur la poitrine de Bénoni.

tUrsule en voyant cette scène
tomba inanimée sur le banc-lit.

Caraquette fit signe à Bénoni
de s'asseoir près d'une table.

-- Tu vas rester là immobile
pendant un instant. Tu mettras
les mains sur la table et au pre-
mier mouvement suspect de ta
part, je te loge un dragé dans la
cervelle.

-Parlez, monsieur, je vous
écoute.

Caraquette reprit
- Bon, voilà tu es raisonnable

maintenant. Nous allons causer
d'affaires. Après le double crime
que tu as commis tu ne peut at-
tendre aucune miséricorde de la
justice des hommes. Voleur et
assassin, tu croyais que le ciel
allait te permettre de flétrir
l'existence de ta fiancée. Aujour-
d'hui le ghatiment te réclame, tu
vas me suivre immédiatement.

-Imméiatement, dit Bénoni,
immédiatement. Mais, songez,
monsieur Caraquette que je suis
marié depuis ce matin. Immé.
diatement, mais vous badinez.
Demain matin je serai votre
homme.

-Demain, demain, dit l'homme
au chapeau de castor gris avec
un ricanement méphistophélique,
demain ne m'appartient pas. De-
main est à Dieu. Il y a plus
d'un accident entre la coupe et
les lèvres. C'est aujourd'hui, au
jourd'hui, eutends-tu, mon ami ?

XV
CONCLUSION

En prononçant ces dernières
paroles Caraquette s'avança la
tête sur la table et fixa sur Bd-
noni deux yeux chargés de haine
et de satisfaction.

Bénoni se tordait comme un
supplicié sur ltroue. Toute ré.

sistance était impossible, il voyait
toujours le revolver chargé dans
la main de'son ennemi.

Il essaya de désarmer Cara-
quette en faisant appel à ses sen-
timents d'humanité.

-Vous n'êtes pas chrétien, dit
Bénoni,en tombant à'genouxJles
mains jointes, devant l'implacable
Caraque te, votre cour est done
aussi dur qu'un caillou. Vous
êtes sans entrailles, vous n'avez
donc jamais aimé ? Quoi I vous
serez assez cruel, assez.barbare
pour m'arracher aux embrasse-
mente de l'idole de mes rAves ?
Oh 1 par pitié, monsieur Cara-
quette, laissez moi au moins deux
ou trois heures d'un bonheur pur,
ensuite faites de moi ce que vous
voudrez. Ursule, ma bien aimée
est là sans connaissance, vous
allez la faire mourir par le coup
qui me frappera. Oh ! par pitié
pour mon amourlaissez-moi ici
jusqu'à demain matin.

-L'amour ! l'amour ! fit Ca.
raquette, en se carressant le men-
ton de la main gauche,-tu crois
donc à l'amour, scélérat. Allons-
donc, tu as trop' de philoso
phie pour cela. Allons, allons,
trêve de doléances, fiche moi la
paix avec ton pathos. r Ho ! de-
bout, monsieur le meurtrier. Ma
vengaance à soif de ton sang. Il
y a assez longtemps que j'attends.
.Bénoni en entendant, ces der-

nières paroles bondit comme un
tigre et s'élança les poings fermés
sur l'homme au chapeau de cas-
tôr gris.

Caraquette s'attendait à cette
attaque et d'un coup de la croise
de son revolver appliqué sur la
tempe de Bénoni, il l'étendit sur
le plancher.

Le bonhomme Sansfaçon et son
épouse éveillée pa le fracas sor-
tirent de leur lit en queue de che-
mise.

-Qu'est-ce que ça veut dire,
tout ce train là dans ma maison ?
demanda le vieux cbarrtier à
Caraquette qui se tenait debout
et immobile dans la salle le revol.
ver braqué sur Béuoni.

-Cela veut dire ceci, dit
l'homme au chapeau de castor
gris en tirant de la poche de son
ulster une trompette à vache qu'il
emboucha et fit retentir forte-
ment pendantcinq on, six secon-
des.

La porte de la cuisine s'ouvrit
et un piquet d'hommes de police
entra dans la salle avec le détec-
tive Lafon, le coroner Jones et
ion secrétaire qui portait tout
l'agrès d'une enquête.

-Emparez-vous de cet homme.
C'est un assassin. Le corps de. a
victime est là bas dans la. cour,
enseveli sous le tas de fum or.
Arrêtez ce charretier et sa femme
comme complices du crime.

Quelques minutes après le ca
davre de Cléophas, découvert par
les policiers fut transporté. dans
la salle à dtner et déposé sur le
plancher.

L'enquête du coroner eommen.
ça immédiatement.

Caraquette dans. Sa déposition
relata les circonstances du crime
de Bénoni.

Le verdict du jury accusa «e
dernier du meurtre et le père
Sansfaçon fut dénoncé comme
complice.

Les deux prévenus furent arre-
tés par la police et conduits au
poste central.

Le cadavre de Cléophas fut li-
vré aux étudiant' en médecine
da collège Victoria.

Le petit Pite quelques jours
plus tard tombait entre les mains
de la police sous la prévention
d'avoir volé 25 cents que l'avocat
Jules Piton lui avait confié pour
acheter une bouteille de whiskey.
Traduit devant le Juge Dugas il
fut condamné à trois années d'é.
cole de réforme.

La pauvre Ursule dont le bon-
heur avait été brisé par le crime
de son mari, s'est engagée comme
cuisinière au restaurant de .la
mère Gigogne.

Caraquette reçut une lettre de
l'agent de la famille de St-Simon
à la Baie des Chaleurs lui man
dant que M. Malpèque était le
véritable héritier collatéral des
Bouctouche.

M. Malpèque vivait à Montréal
sous le nom de Alph-ese Briquet
et courtisait la veuve Bouctouche.
Celle-ci -accueillit favorablement
ses hommages et lui accorda ea
main. Le matiage eut lieu, à
l'église St-Jacques au milieu d'un
grand concours des aristocrates
du quartier.

Caraquette rendit le trésor à
eon véritable proprietaire et alla
se fixer sur une des belles terres

de la Rouge, à cent milles plu%.
haut que St-Jérome.

BénoLi subit son procès à la
Cour da Banc de la Reine et fut
condamné à mourir sur la po-
tence. .Il se prépara à la mort
comme un bon chrétien et monta
les degrés de la potence comme
un blood.

Le Marquis de Malpèque et sa
femme achetèrent une magnifique
propriété sur la rue St-Denis, et
élevèrent une nombreuse famille.
Mardi dernier il allait voter
comme un brick pour l'honorable
Jean Louis Beaudry.

Comme vous voyez tout est
bien qui finit bien.

FIN
Boulevard St-Larnbert

" L'ENFLAMMÉ "
Tel est le titre d'une belle chanson

militaire, qui vient de paraitre. Lé-.
once, le célèbre chanteur comique, en
a fait un grand succès à l'Eden
Theatre, à Montréai. En vente au
bureau du CANARD. Prix, zocts.

PAIR a 'ipFNEsuTa

LE CORSET P &l205
Garanti tout fait en acier et en coutil français

PaIx - - $1.00
.E. ROITAI LE, Agent pour la ville.

F. BE. LAMALICE, Agent pour la Pro.
vince de Québec, 23 St.Jacqes, Montréal.
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L'ENDROIT ET
L'ENVE RS

PHILOSOPHIE EN PARTIE DOUBLE

1qabord, -et pour commencer
par le commencement, - vous ve-
niz au monde. Ça va tout seul
c'est charmant.

Voilà l'endroit.
Mais, au bout de quelque temps,

-60, 80, 90 ans si voue voulez,-il
faut vous en aller.

Voilà l'envers.

Ainoureux, vous vous risquez à
raboter aun quatrain pour votre
blonde. Les premiers vers, ah I
parbleu I ça marchs comme sur un
railway :

O blonde enfant, si tu savais,
Combien pour toi mon coeur palpite !

. C'est adorable. Vous tes ravi.
Il vous semble que Pégase a élu
domicile dans votre plafond.

Voilà L'endroit.

Mais les deux autres vers, ha I
c'est là le hic I Vous suez à remper
six gilets de fiùnelie, et, au bout
de deux heures, vous n'avez trou-
vé que ces deux rimes :

... ...... . imarmite,

............ navets I

que vous ne pouvez décemment
introduire dans un quatrain d'a-
mour.

Voilà l'envers.
Votre cordonnier vous apporte

une euperbe paire de souliers ver-
nis. Ils sont charmants et vous
font un pied adorable.

Voilà l'endroit.
Seulement...
Vous ne pouvez pas entrer de-

dans 1...
Voilà l'envers.

Vous réussissez, à force d'art, à
persuader à votre femm i qu'un
mois de campagne est indispensa
ble à sa santé.

Vous l'emballez un soir au che-
min de fer en disant : Ouf I

Voilà l'endroit.

Mais, en rentrant chez vous, vous
trouvez votre belle-mère qui vous
arrivei sur l'avis que lui en a don-
né sa fille, afin, dit-elle, de -vous
tenir société pe- dant l'absence de
madame.

Voilà l'envers.

Arrivé à 30 ans, voun vous dites
un beau matin:

-- Tiens, mais... je prends du
ventre... la cuisine du restaurant

-me dégoûte; il manque tout le
temps desboutons à mes chemises.
De plus, tant que je serai garçon,
je dépenserai un argent cou. Tout
cela est très désagréable. Je vais
me marier. De cette façon, j'aurai

- LE CANARi *~ *:
I ________________________________________________________________ I

CHANSON DU FERBLANTIERd--
Paroles du Bonhomme Biblet.

Par-lons donc du Cy - rill' Jean-tôt. Qui a r'vi - rd

son ca - pot, Pour u - n dix - ain' de piis-tres,

Il- a ven - du sa car - Cs - so A Ti -Js lies -

sett' l'autonn' pas - sé, Pour du foin qui a pas pay -.

Parlons donc de Cyrille Jeantôt,
Qui a r'viré son capot
Pour une dizaine de piastres;
Il a vendu sa carcasse
A ti-Jos Bessette l'automne passé
Pour du foin qui a pas payé.

Parlons donc de Tiquenne Robert,
On dit qu'ct'un p'tit homme d'affaires.
Avec ses culottes de velours
Il a l'air d'un joueur de tambour
Qui a quitté son régiment
Pour se faire représentant.

Celui qu'a composé cette chanson
C'est un ferblantier du canton;
C'est en fessant sur sa tôle
Qui l'a composé si drôle ;
C'est en fessant sur son tuyau
Qui l'a composé comme y faut.

Maison à louer, Maison à vendre, Cham
bre à louer, Magasin à louer, Maison
de peneion privée, Modiste, etc, etc., à

vendre au bureau du CANARD, 1786 Ste- Catherine.

Defiant toute Concurrence

Ameublement de Salon, depuis ......................... $18 00 à $50.00
do de Chambre, depuis................ .... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.............. 18.oo à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent tomptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, chez

.. .1551 STE - CATHERINE

une bonne cuisine, des boutons à
mes chemises et je ferai des écono-
mies.

Voilà l'endroit.

Alors, vous vous insinuez dans
la famille de quelque vieux ri-
chard.

Trois mois après, ça y est I
Et madame, qui touche du pia-

no comme une seringue, laisse
brûler le veau dans la casserole, ne
recoud pas du tout vos boutons, et
vous dépense la moitié de votre re-
venu en chapeaux et en fanfrelu-
ches.

Voilà l'envers.
Et moi donc I...
Je suis là, faisant la bouche en

coeur à ma co pie. Je la trouve char-
mante, réussie.

Voilà l'endroit.

Au premier moment, elle va
tomber sous les yeux d'un lecteur
qui aura mal digéré et qui dira .

-Non I ce qu'il me rase, celui-là,
avec son envers et son endroit I...

Voilà bien l'envers 1...

MUSIQUE ET LITTÉRATURE
Le Passe-Temps donne, par année,

70 à 75 morceaux de musique choisis
parmi les oSuvres des auteurs célèbres;
ce qui vaut chez le marchand $35 à
$4o. De plus 12 pages de littérature;
ves feuilletons sont d'une sésère mora-
lité et des romances les plus en renom.
Ce journal, richement illustré et im-
primé sur papier de luxe, contient des
articles sur la musique, sur les événe-
ments du jour, une causerie sur la
mode (illustrée), etc, etc. Un numéro,
5 cts. Abonnement, $1.5o par année.
Adresse, Le Passe. eimps, 58 rue St-
Gabriel, Montréal.

Société Nationale de Seulpture
(A responsabilité limité)

Société établie dan le but d'tnuour etd'aider les arts de la Sculpture, de l'Architecture
et do la Littérature.

Incorporée par lottros patentes, le 18 juin 1895

Fonds capital, $50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX
VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot
S s

2
6 "

10
30

100"
3l00

$1,500
500
250
100
50
25
10
5
2
1

81,500
500
250
100
100
150
100
100
200
200

LOTS APPROXIMATIFS 83,350
100 lots du 1er gros lot 1.00 100
100 " 2me " 1.00 100
100 4 3me " 1.00 100
100 " 4me 1.00 100
999 " " 1.00 999
999 " " 1.00 999

2,398

Montant total - 85,740
Prix du Billet, 10c. 11 Billets, 81.00

100 Billets, $8 00
LA SooIhrT NATIONALE

DE SOULPTURE
J. Bd. Clément, See-gérant

104 St-Laurent, Montreal
oir DE POSTE 102
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ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
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TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATs POUR UN AN
LM ige - - Sola lpne

go - - 21n.ot Low Il - 1, s
ANNONc. A COURT TERME

In emtntlon 100 la lgne
smenaulonetsulvante, 0e
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Sroaes Icmptent double.
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Adresses toute correspondance on envoi
d'argent timbres, etc, à A. P. PIGEON,
6iteur-propriétaire.

C journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 13 FEV. 1897

CRAVURES ET
COMMENTAIRES

Il y a un an, l'Angleterre ne
croyant avoir affaire qu'au petit
Vénésuela, se mortrait arrogante
et intraitable. Elle ne voulait rien
entendre et parlait d'envoyer des
navires et de3 troupes si on ne fai-
sait paa ses quatre volontés. Les
Etats- Unis devaient être pulvérisés
comme les autres s'il. ne se te-
naient pas tranquilles.

Le lion britannique, superbe et
confiant, se contentait de lever la
queue et l'aigle américain volait
en éclat.

Cela se passait en 1896.
Mais les Etats-Unie ne se laissè-

rent pas êffrayer. L'Angleterre
voyant que c'était sérieux accorda
tout ce qu'on voulut.

En 1897, elle célèbre avec des
transporta - trop bruyante pour
être sincères-la signature d'un
petit traité d'arbitrage qui n'est
qu'un moyen diplomatique de ca-
cher sa reculade.

Le colit aste est assez frappant,
et l'art- du CANARD est excusa.
ble d'nvoir mis l'aigle américain
dans une position qui démontre
une fois de plus que, si lei extre
mes se touchent... les extrémités
n'en sont pas loin.

La famille du défunt pompier
Carpentier habite rue Maison.
neuve.

De la banque de Montréal à la
rue Maisonneuve, il y a environ
uo mille.

Ily a près de trois mois, les ci-
toyens' de Montréal ont souscrit.
$3,000 pour la veuve Carpentier et
l'argent est encore en route.
ZEntre le Canada et les Indes, il
y a 8,600 milles et l'on se propose
de.sousorire 3500,000 po -r les In-
diens qui souffrent de la famine.

Ceci étant donné, voici le problé
me que le CANARD pose à ses lec-
teurs :

Si pour transmettre $8,000 de la
banque de Montréal à la rue Mai.
sonneuve, il faut trois mois et de-
mi, combien faudra-t il de temps
pour transmettre 0500,000 du Ca-
nada aux Indes.

N. B.-Si les Indiens ne sont pas
morts dans ce temps là, c'est signe
qu'ils n'avaient pas besoin de notre
argent.

ECHO DE LA DERNIERE LUTTE
Cet écho est un peu en retard,

mais son excuse, c'est qu'il vient de
loin.

Quelques jours avant la fameuse
élection du 23 juin, un gentleman
bleu, de l'Isle Verte, est abordé par
un afreux rouge de l'endroit (c'est
le bleu qui raconte) et la converea-
tion suivante s'engage :

LE RouGE.-Parles-tu d'élection
c''année ?

LE BLEU.-Non.
LE RouaEx. - Ben moé, j'm'en

môle ; il y a assez longtemps que
ce sacré gouvernement bleu nous
fait patir.

Lu BIuu.-Mais on est bien.
LE RouGE.-Moé, j'dis pas ça;

c'gouvernement là c'est un maudit
fou. Si je l'voirais, j'y dirais à lui-
môme, pis j'm'en gênerais pas. Y
s'en sacre lui, y boué comme un
trou. La reine y avait défendu de
tasquer la boisson et y l'a tasqué
quand même. On peut pu en avoir.
J'te die encore, c'est une sacrée ca-
naille. Je vote pour le gouverne.
ment rouge; y l'ôtera bon, lui, la
tasque sur le whiskey.

Un cocher manque de renverser
deux policemen sur la rue St-Jacques.

-As tu vu ? dit l'un des gardiens.
Pour un peu, il allait nous écraser...
comme des personnes I

"ÇA FAIT TOUJOURS PLAISIR"
(cuANr ET PIANo)

Ce grand succès d'Yvette Guilbert,
lors de son concert à Montréal, est
imprimé et est maintenant en vente
au bureau du CANARD. Prix, 25 cts.

Boulevard St-Larnbert

ECHOS DE LA POLICE
M. Silas Carpenter demande au

comité de police une somme im-
portante pour munir ses détecti-
ves de machines à voler.

Il demande aussi la permission
de s'adjoindre quelques femmes
habituées à fourrer leur nez dans
les affaires des autres.

PERDU. - Dix tribus d'Israël
Elles ont-été vues, la dernière fois,
traversant le désert.

PERDUE.-Une bonne à tout faire,
a perdue sa réputation sur la rue
St-Laurent. Une récompense à
celui qui la rapportera au Refuge
de la Passion, coin St-Urbai i et
Dorchester.

La police a en sa possession
quelques principes ayant apparte-
nus à un candidat ouvrier. Ils
sont en parfait état de conserva-
tion et paraissent n'avoir jamais
servi. On peut se les procurer à
très bonne composition.

Avis.-Je, Louis hicolas Sansquar.
titr, par les présentes, notifie le pu-
blie, que je ne serai pas respoasa.
ble des dettes contractées par ma
femme Sophie.

Je, Sophie Sansquartier, notifie le
public que je ne veux pas que mon
mari soit responsable de mes det-
tes. Il ne peut pas payer les sien.
nos.

Au monument National:
-11 a trouvé le moyen au moins de

tenir son auditoire éveillé, celui.ci.
-Comment fait il?
-Pendant qu'il parle, on distribue

des tasses de café très fort à toutes les
personnes présentes.

PARC isBâWNEY

VAS-TU T'ARTER?

Le 25 du courant " L'Avant-
Garde," journal comique, de Qué-
bec, publiait un long article politi-
que au cours duquel M. Bernatchos
était honoré du paragraphe sui-
vant:

Quand M. Bernatchez avait-il eu aupara-
vant l'occasion de se servir de papier de are
à cinquante centimes le morceau pour des
opérations particulières, qu'il avait jusque-là
bonheurement pratiquées avec une poignée
d'herbe fratche.

Interviewé par LE CANARD, M.
Bernatchez a déclaré que si le parti
libéral reprend jamais le pouvoir,
il sera plus économe; et au lieu de
faire de folles dépenses, il s'abon-
nera à " L'Avant- Garde."

Cette réponse nous rappelle celle
dont l'an dernier, I L'Evénement'
fut gratifié.

Voici : " L'Electeur " ayant
parlé des maisons borgnes et de-
mandé aux autorités d'adopter un
système afin de permettre au pu-
blic deles reconnaître au milieu des
maisons respectables, " L'Evéne-
ment" demanda ironiquement quel
genre d'enseigne devrait être adop-
té; ce à quoi le confrère repondit
.en faisant la suggestion suivante:
" Par exemple, 'l'Evénement " à
vendre icl."

Si, passé minuit, vous avez une
fringale ou l'estomac rendu dans les
talons, imitez le Canard qui va tou-
jours s'emplir la fale chez Joe Poitras.
Accompagné de Ladébauche, l'autre
jour, il a tant mangé, pour 25 cents,
que le ventre a failli lui crever. Le
temps de l'dire, et ça n'prend pas le
goût de tinette, Joe vous sert un
steak, une côtelette, une soupe, des
huîtres fratches, homards, sardines,
etc, etc. Joe est ouvert jour et nuit.
Le P'tit Windsor est au coin des rues
St-Jacques et de la Côte St-Lambert.

" EN AMOUREUX"
Tel est le titre d'une jolie chanson-

nette, créée par Thibaudeau, le chan-
teur comique, au Parc Sohmer et à
l'Eden Théâtre. Cette chanson est
maintenant en vente au bureau du
Canard. Prix, ro cts.

UN VNE PARTOUT

Y ~.. ,- K.
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COUACS

M. Em. St-Louis ne nie pas qu'il
ait peur des moi ts, mais il n'a jamais
refusé de servir dans le jury du Coro-
ner, car il n'a pas peur Des noyers.

Lorsque vous faites un cadeau à
une jeune fille, n'enlevez pas l'éti-
quette sur laquelle le prix est marqué.
Cela lui évitera un voyage chez le
marchand.

Un électeur libéral de Ste-Scholas-
tique nous écrit que sa vache va
flynner de bonte heure ce printemps.

Un confrère à grande circulation
nous fournit le précieux renseigne.
ment qui suit:

Le nommé X.... qu'on croit mort depuis deux
ans est invité à passer au consulat de France,
pour aZaires Importantes.

Quelques électeurs de Paris ayant
demandé au docteur Grenier pourquoi
il avait adopté le costume arabe, le
nouveau député aurait répondu fine
ment :-Mais, c'est afin d'orienter ma
politique.

Tardivel a profité de sa récente
visite à Montréal pour visiter nos
principales institutions.

A la prison, M. Vallée lui fait voir
tout l'établissement' et lui demande
comment il le trouve.

-Pas mal, dit Tardivel, mais ça
sent un peu le renfermé.

M. Beaubien, notre prodigue com-
missaire d'agriculture, rencontre un
ancien camarade de collège qui, avec
des larme - dans la voix, le supplie de
faire quelque chose pour lui :

-Voilà vingt ans que je végéte I
Le ministre tranquillement
-Attends un peu, je vais te faire

donner la; médaille du Mérite agricole.

Très actuel.
Un homme politique faisant visiter

son app r ement :
-Ceci est mon fauteuil principes.
-Principei ?
-Parce que je m'asseo's dessus.

LE CANARD

CONCOURS DE CLUB

VANASsE. - J'ai fini ma première douzaine. Je vais te battre.

DANDURAND. - J'en ai un qui est maudit à emplir; ça me retarde.
Mais après celul.là, tu vas voir.

Lu sur la porte d'une maison à
louer :

On peut visiter ce logement
de

2 à 4 p. ni.

Il est strictement défendu aux personnes
chez qui il y a des malad es contagieuses dy
entrer et c'sous peine de dommages. Dans
ce cas s'adre-sser au propriétaire. No...rue. . .

Comme le propriétaire en question
est avocat, si vous êtes poursuivi en
dommages, adressez-vous à lui pour
vous faire défendre.

Voilà ce qu'on peut appeler : faire
d'une pierre, deux cours.

AU FEU ! AU FEU I
Il était six heures et demi du matin

quand ces cris sini tres retentirent
dans la paisible petite ville de Farn.
ham, le 28 janvier dernier.

Le gardien de la pompe, réveillé en
sursaut, court immédiatement cher-
cher un cheval à 134 mille plus loin,
pendant qu'il y en avait..gn à deux
pas.

A 7.30, les pompiers couraient
d'une borne-fontaine à l'autre.

A 10.30, ils avaient trouvé de l'eau,
et à chaque borne. fontaine il y avait
un conseiller qui criait : Voilà l'eau I
voilà l'eau 1

Pendant ce temps là, la maison
s'écroulait dans les flammes.

Ceux qui, au lieu de courir de fou
. :<

taine en fontaine, s'étaient rendus sur
le théâtre de l'incendie, ont assisté à
des scènes bien émouvantes.

Un brave citoyen, grimpé sur le
toit, avait enfoncé une lucarne et, au
péril de ses jours, avait réussi à sortir
un bol à main qu'il lança dans la
neige. Dédaigneux du danger, il
plongea de nouveau le bras dans l'ou-
verture béante, et en sortit le pot
qu'il lança juste sur le bol qui gisait
déjà dans la neige. Il n'est pas resté,
des deux articles, un morceau grand
comme un trente sous.

Deux autres Farnhamiens ont ris-
qué leur vie pour sauver le pole qui
sert à hisser le drapeau, les jours de
fête.

Inutile d'ajouter que dans la préci-
pitation du moment, les pompiers
avaient oublié les wrencks et plu.
sieurs autres outils indispensables au
manie rent des boyaux; mais tous
avaient leurs casques.

Dans un hôtel.
Un voyageur dont la porte est ou.

verte, au voyageur d'en face dont la
porte est ouverte aussi :

-Est-ce que vous ne pourriez pas
fermer votre q" te ?

-Et pourquoi ?
-Parce que vous voyez ce qui se

passe dans ma chambre ?
-Eh bien i et vous ?

Boulevard St-Lambert
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Sirop de Plu Blane
DE BOURQUE-POUR LE RHUME

Il vous guerira avec 2 ou 3 doses.
Vendu dans toutes les Pharmacies.

Librairie Francaise
Gw. IKtJ]EEILM «.
1615 NOTRE-DAME, MONTREAL
Spécialité de publications artistiques et.Iitté.

raires.
&chat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes com-

mandes qui nous sont faites.

W. H. D. YOUNG., o

O Mrurgiaun
Dentiste.

1694 Notre-Dame

Ouvrage exclusive-
- m nt de première

Dents extraites sans douleur par un nouveau
Stio ié entiers comnnandis l matin, peu-

vent Otre, irM ans l'après-miil. Téliphone 2515

AUX -LECTEURS
DU " CANARD

AVendre
Une'Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc.

AVEC MUSIQUE
Ça fait toujours plaisir, grand succès d'Yvette

Guilbert. Prix, 25 Cts.
Vive la France i paroles de Ls.! Fréchette,

musique d'Ernest Lavigne. Prix, 25 cts.
Une Tarte au Grenier, on En Roulaut la

Boule à Mounman, air des plus connus.
RéflexionsFolatres sur l'imbroglioTarte.
Grenier. Prix, 5 ets.

En voulez-vous des ZI'Homards chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'bpéra de Gil-

lette de Narbonne.
Petit Français 1 Brave Français, de l'Opéra

de la Fille du Tambour Major.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle

Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette- bouffe de la

Prir cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph i Rengaine.
Il est Permis d'etre Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtez-le, chansonnette.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi.
Femme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de

Rigoletto.
Si vous croyez avoir Rêvé, de: l'Opéra Si

J'étais Roi
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de

l'Opéra les Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comli.

que La Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air delBerthe, die l'Opra-

comique Les Mouiquetaires de la Reine.
Buvons Encore de Fleur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
UJn Songe, Hélas i de l'Opéra Comique, " Le

Songe d'une Nuit d'Eté?.
Dieu que ma voix Implore, de l'0péra *' Le

Trouvère."
Je mesens tout mal i J'suis tout en sueurs?

grivoiserie montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carmen.
C'est tout c'que j'peux (air' pour vous, " chan-

sonnette comique."
Mes Anciens, chansonnette, créée par Mlle

Raymonde, de l'Opéra Français.
Le vieux mendiant, chansonnette.
L'Enlammé, chanson militaire.

En nous envoyant Io Cts une de ces belles
Chansons vous sera expédiée franco.
En Amoureux, chansonnette.
S'adresser LE CANARD

1786 rue Pte-Catherine, Montré»
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JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-0EARBETIEE

.npésane, de PONlPaM PUMBBte5
S41 tRae V1Saties

Ma -uiliqueu Cercueil@ et Corbillards pourisran-
des personner et enfants; belles voitures dou-
bles et simp-Beï, il evux et voitures doubles et simple
pour m.1rlgs . baptêmes. $e.

Prix modErs. Une visite est soleutie.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que c tte Société garantie de
donner à ses abonnés:

Classe i - De Naissance à Is.ansjun très
beau cercueil avec riches garnitures, un cor.
billard avec deux chevaux blancs, 45 ets par
année.

Classe 2 -De 12 an ài45 ans, un cer-
cueil en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ets paw année.

Clae 3 - De 45 ans à 55 ans, même
avantage que la classe s, go ets par année.

Clame 4 - Dc 55 ana à 65 ans, même
avantage que ci-dessus, $1.25 par année.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON a FILS.

Bureaux Principaux: 25z7 rue Notre-Dame
et is3 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales : No i104 rue Ontario ; 19
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desrues
Rachel et Papineau. Tel. des Marchands
1217 ; Tel. Bell 6ro4.

B.A. BROSSEAU, L.D.O.
7 Bus ST-LaunlUr, Montral

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec-
tricite. et fait les Dentiers. d'après les procé-
dés les plus nouveaux. Dents oses sans Pa
lais et Couronne de Dents en oou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.

do VEAR.
EXPERIENE.

TRADE MARK@,
DosaNu,

COPYRIGHT&ha.
Anel seadtrg a sketch an deetptlon MATquiekiysacortain. froc, wbotter an1weoi

peb ttabe. communtentiosonleia.Oldest enne for" iisiîw
in Ajuorte. 1%o bave W ilna

spectal notte u th U

SOIENTIFIO AMERIBAN,
bm lrf Iustrated. laMet cireulaion of

so ix ourube. eeky.tormUSM

MUNN & Co.,
361 Broadway, New York.

MOTEL RIENDEAU
• La maison par excellence pour les touristes.
Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première
classe.

En face de l'Hotel-de Ville et du Palais de
Justice.

h quelques pas des bateaux et des gares de
chemins de fer.
88 et 80 Place Jae-Cartie

Ivan@ lieldeaus,

SI VOUS TOUSEE

LU~CANARD
I ___________________________ I ___________________________ I

Respect aux Dames

Il y a une dizaine d'années, mon
excellent ami A. E P... et moi,
nous nous rendions, par affaires,
dans la capitale de tous les Cana-
das.

Confortablement installés -dans
une des luxurieuses voitures de la
Cie du Pacifique Canadien, nous
fumions un Crème de la Crème en
discutant politique et philosophie,
lorsque nous fûmes ab ardés par un
joyeux hôtelier, un peu pompette,
qui nous demanda si nous étions
de Montréal.

Sur notre réponse affirmative, il
se re 'ressa, fier cormme Artaban,
et se frappant la poitrine, dit
avec emphase: .

-Eh bien i moi, messieurs, je
suis d'Hull.

Depuis ces jours déjà loins, je
me suis souvent surpris à songer à
l'étrange manie de ce brave h'm-
me qui le portait à manger ses
wots et à boire du whisky.

Moi qui ai horre r du whiskey et
qui suis condamné, par métier à
boire les paroles qui tombent de la
bouche de tous nos orateurs, grands
et petits, bien des fois je me suis
demandé si, après tout, il ne valait
pas mieux être d'Hull, que j -urna-
liste.

J'étais dans cet état d'incerti-
tude, lorsque s'est présentée l'oooa
eon d'aller le constater de visu.

Un meurtre avait été commis
dans le Baekatong, et. le procès
devait s'instruire à Hull. Je fus
désigné par le journal pour suivre
les débats et dès la première au-
dience, j'acquis la conviction qu'on
ne s'ennuyait pas dans la patrie des
allumettes.

L'huissier audiencier était un
Patrick quelconque qui affichait
un égal mépris pour le genre des
objats et pour le sexe des per
sonnes.

On avait fait venir du fond des
bois une vingtaine de témoins, par-
mi lepquelles se trouvait une fem
me. Elle portait une tuque en four-
rure qui lui descendait jusqu'aux
yeux et un long manteau serré au
cou et à la taille par une épaiese
crémone rouge.

L'huissier apercevant cette tête
couverte au milieu des témoins
découverts, l'apostrophe d'une voix
stridente:

-Oe ta casse 1
Le témoin fait signe que non.
-Ote ta casse, j'te dis, répète

l'huissier.
-J'suis une créature, répond le

témnoin.
-T'ai une créature, alors mon

tre ta subpæna.

DROLERIES
Une réflexion de Boir Ua
" Les mécaniciens=ui ont des ap-

pointements modes'tes sont pourtant
souvent obligésde mener un grand
train.

-Comment vous y prenez-vous,
docteur, pour vous faire payer par vos
malades ?

-Oh 1 je m'adresse toujours aux
héritiers.

-Dis, petite mère, mon oncle n'est
dono plus avec ma tante dans le midi?

-Pourquoi ?
-Puisqu'il t'écrit : ma femme Eléo-

nore i

Au lycée:
-Mais vous ne savez rien 1 qu'est-

ce que vous voulez faire plus tard ?
-Etre député... comme papa.
-Alors ce que vous savez vous suf-

fit.

Entre financiers sceptiques:
Vous avez beau dire, mon cher, de

nos jours il faut être riche. La pau-
vreté est un défaut.

-Parbleu ! un défaut capital.
-Il serait plus juste de dire un dé

faut de capital.

Invité à dîner, par un vieil ami,
un jeune médecin s'est mis en frais,
et il offre à la fille de la maison un
magnifique Bouquet:

-Madame, dit-il en s'inclinant, je
ne sais si ces fleurs vous feront plaisir,
mais je les ai payées assez cher pour
cela 1.

Bébé, qui a trois ans, revient triom-
phalement de l'école, où .il ;L obtenu
la croix.

Sa maman le félicite et lui demande
pour quelle raison on lui a accordé
cette distinction :

-Parce que j'ai bien répondu, dit
Bébé. Le maître a demandé combien
le chat il avait de pattes, et les autres
ils ont dit deux.

-Et toi ?
-Moi, j'ai dit... trois.

Philosophie fin de siècle.
-Comment I tu épouses une dan-

seuse de l'Opéra ?
-Oui, j'ai voulu une femme de

foyer.

Un jeune homme vient de voir la
jeune fille que ses parents veulent lui
faire épouser :

-Eh bien 1 lui demandent ceux-ci,
comment la trouves-tu ?

-C'est drôle, elle ne me dit rien...
-Pourquoi ?
-Parce qu'elle est trop bavarde I

Mme X...- une veuve remariée-
ne cesse de répandre des larmes :

-Je souffre bien a-vec mon second
mari 1 Et dire que c'est la faute du
premier I

-Comment donc?
-Dame I si cet imbécile n'était pas

mort, je n'aurais pas fait la bêtise de
me remarier 1.

Un pique-assiette se plaint d'avoir
été éconduit d'une maison autrefois
hospitalière :

-Il me semble, lui dit son interlo-
cuteur, qu'il y avait toujours table
ouverte...

-La table est peut-être ouverte,
mais la porte est fermée.

Un vieux paysan très avare apprend
-la mort de son médecin, auquel il
avait prêté de l'argent, et qui, disait-
on, n'avait laissé que des dettes:

-Hein 1 dit-il à sa femme, si je n'a.
vais pas en la chance d'avoir une
fluxion de poitrine, il y a deux mois,
mon pauvre argent était flambé.

Un bon bourgeois se plaint des in-
cartades de son héritier; il pleure
dans le gilet d'un vieil ami.

-Tu devrais, dit celui-ci, le tancer
d'importance.

-Oh! moi, ce que je lui dis lui est
bien égal; il n'écoute que les imbé-
ciles I

Puis, après un silence:
-Parle-lui, toi.

Un jeune élégant veut faire son en-
trée dans le monde où l'on s'amuse.

Il consulte un " vieux beau " sur la
façon de se lancer:

-Et de quoi parlerai-je à cette
femme quand on m'aura- présenté à
elle ?

-De sa beauté !
-Mais si elle n'en a pas?
-De la laideur des autres...

Un policeman interpelle au-pamage
un cocher qui a lancé sa bête à fod -
de train :

-Hé 1 là-bas... au pas I
-Pourquoi ça ?... Y a personne

dans la voiture.
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X..., qui a un très beau perroquet,
le montre à son ami :

-- Ce brave Jacquot I il vient d'at-
traper ses cent ans.

-Et il est toujours vert i

Nos bons domestiques:
-Voyons, Baptiste, ne raisonnez

pas ; il y a ici un imbé&ile ; si ce n'est
pas vous, c'est moi.

Et Baptiste qui veut être poli:
-Oh I monsieur est trop intelligent

pour garder un imbécile à son ser-
vice !

Madame entre dans sa cuisine;
elle est indignée :

-Comment.! Françoise I vous vous
êtes laissé servir un si mauvais mor-
ceau de viande. Il est plein d'os 1

-Ah ! madame I cela est vrai;
mais aussi j'y ai bien dit au boucher:
si c'était pour moi je ne le prendrais
pas I

Un canayen à lâge de cinquae
ans, ayant. fait un héritage s'installe
comme hôtelier.

-Pas de crédit, dit-il, à un cama-
rade.

-Tu es dur.
-Oh'! mon ami, je sais ce que

c'eut que le -crédit, j'en ai fait toute
ma vie et je n'ai jamais payé.

A l'hôpital:
-Oui, docteur, j'ai bu, c'est vrai;

je suis malade, c'est encore vrai, et je
continue à boire, c'est toujours vrai.
Mais suivez bien.mon raisonnement...

-Allez !
-Qu'est-il résulté de cette passion P
-Vous avez altéré fortement votre

constitution.
-Parfaitement i Eh bien, mainte-

nant qu'elle est altérée, faut bien la
désaltérée 1

-Entrer dans une cage à lions I
disait hier un Méridional expansif,
qu'est-ce que c'est que ça ? Tenez,
moi qui vous parle, j'y suis entré plus
de dix fois.

-Et vous n'avez pas en peur?
-Peur de quoi ?
-Dès lions, donc 1
-Moi ? D'abord, quand j'y suis

entré ils.n'y étaient pas...

Le docteur C... est l'homme 'qui
aime le moins à être dérangé la nuit.
Il déteste le.s longues conversations
et les coups de sonnettes nocturnes.

L'autre soir, à peine venait-il de se
coucher, qu'il entend la sonnette re-
tentir.

-Qu'y a-t-il ? s'écrie t-il avec co-
1ère.

-Docteur I vite ! vite... Mon fils
vient d'avaler une souris. -

-Eh bien I dites-lui d'avaler un
chat, et laiez-moi tranquille i fitle
docteur en se recouchant.

A L'HOTEL-DE-VILLE
Lx CONTRIBUABLE. - Pardon, monsieur ; pourriez vous me dire où

se trouve le bureau des évaluateurs ?
L'EMPLOYÉ. - Je suis trop occupé dans le moment, repassez cet

après- midi.

Un farceur à l'Occidental :
-Garçon, combien dois-je?
-Une piastre cinquante.
-Diable : c'est que je n'ai pas

d'argent...
Le garçon va trouver prestement

Carboneau, qui arrive furieux.
-Monsieur, vous êtes un filou, le

je vais vous faire arrêter I
Le farceur froidement :
-Je n'ai pas d'argent pour vous

payer, c'est vrai... Mais j'ai de l'or.
Puis il met un $io sur la table.

En province.
Une charmante fillette recevant une

amie, de l'air le plus joyeux:
-Quelle bonne nouvelle I Papa a

la ràge. Nous partons tous pour Pa-
ris.

Nous avons enfin des beaux che-
mins d'hiver. Tous les spts sont
dans la jubilation. Quoi de plus agré-
able, en effet, qu'une promenade, en
voiture par une belle après-midi, sur-

ut si on a la précaution de prendre
un hot scotch ou un. bon cck tail avant
de partir et en arrivant, chez le roi
du tur, le populaire I Tim" Arbour,
No 9rg et rai rue St-Laurent.

DEMENAGEMENT
Avec l'année 1897, le CANARD est

heureux de pouvoir annoncer à sa
nombreuse clientèle et au phblic
en général, . qu'il a loué *un spa-
cieux établissement au No 1798,
rue Ste-Catherine, coin Ste-Elisa.
beth, à quelques pas de ses bu-
reaux actuels.

Dans quelques semaines les bu
reaux et ateliers seront transpor-
tés dans le nouveau local qui est
actuellement entre les mains d'une
nuée d'ouvriers.

Cet agrandissement, devenu né-
cessaire par suite de l'augmenta-
tion de la clientèle et des affaires.
permettra au propriétaire du CA-
NARD d'entreprendre et exécuter,
avec soin et rapidement, tous les
travaux d'impression et de reliure,
grace à un matériel d'imprimerie
entièrement neuf et à des presses
perfectionnées et rapides.

Une attention toute spéciale sers
donnée ux commandes de. la
campagne reçues par la malle.

On trouvera dans une autre co-
lonne, une? listé des principaux
ouvrages exécutés aux ateliers du
CANARD.

AVIS AUX AMATEURS
&Les habitués du steamer "Québec"

vont etre bien désappointés au prin-
temps de ne plus trouver à la bar du
plus beau bateau de la Cie Richelieu,
le populaire Fred. Dubois qui depuis
six ans a préparé assez de cock tail/s
et de john Collins pour être l'ami de
tous ceux qui voyagent entre New-
York et Halifax.

Fred a compris qu'un homme qui
connait si bien les boissons n'est -pas
à sa place sur l'eau et il s'est enfin dé-
cidé à descendre à terre.

Mais les amateurs de fancy d, inks,
de liqueurs de choix, de cigares ex-
quis n'y perdront rien, puisqu'ils ne
seront plus obligés de prendre un bil-
let pour Sorel, Trois-Rivières ou Qué-
bec pour déguster un excellent verre
de n'importe quoi

Il suffira pour cela d'aller rue St-
Gabriel, Nos 6o et 62, à l'ancienne
place d'Eddy Fortin. On sera cer-
tain d'y trouver Fred. Dubois, tou-
jours prêt à se rendre utile et agréa-
ble.

A. DANAIS, L.O.D.
cavMvM.eXyi-ENaToT

28 St-Laurent-Montreal

cDotqextraets Sean douleur par Ethyl-Hther-Uhorororme et zietricitS. Dents sas palnlg,
ainsi que Couronnes en or. pîosées sur do viuflhe
racnes. Dentiers on Aluminium. une sidolaliItI

Fumez..
les Cigare". et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Cromo de la Creme, 10c
Lafayette - - oc

Letabac QUESNEL de Fortier, pour la
Pipe est le medileur qui soit sur le marché.
N-am is a ,

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy,}
le Tabac à Fumer Crown Smoking,

en palette et hache.
Conservez 's couronnes pour avoir droit aux

primes.

La Société Adtistique
Canadienne

200 Rue ST-LAURENT
fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de
$b,5ut sont distribués tous

les Mercredis.
1 PRIX DE - - - - 1,000

" " - - - - - 40>

1 " "---- -- ..- 1--
Et une foule d'autres Prix variant

de $50 à $1.00
Billet - - - 10c

Distribution: Tous les Meroredib

.E BAUME RHUMAÂL ' .LEs I Di OUMISSE5IR
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8 LE CANARD

A la police corrcctionnelle:
Le président.-Vous avez été sur-

pris au moment où, sur la troisième
plate-forme de la Tour Eifel, vous ve-
niez de soustraire le porte monnaie
d'un ascensionniste. Ce porte mon
naie lui a été rendu, mais votre vol
n'en reste pas moins établi. Qu'avez-
vous à ajouter pour votre défense ?

L'accusé.-Je demande qu'on me
rende au moins les cent sous que j'ai
dépensés pour monter là-haut.

Au tribunal:
-Prévenu, vous êter accusé d'a-

voir, au sortir du bai, endossé des
e vêtements qui ne voys appartenaient

pas ?
-Monsieur le, président sait bien

que les effets n'nt de valeurs qu'au-
tant qu'ils sont endossés I

Chez les détectives.
-Vous désirez de mauvais rensei-

gnements sur une personne honora-
ble, en avez-vous besoin de suite ?

-J'attendrai bien jusqu'à demain.

C'est sur les chemins peu fréquen-
tés qu'on est exposé à faire de man
vaises rencontres.

La règle ne s'applique pas au sen
tier de la vertu.

Lu dans un journal de province
" Le.nommé X... s'est brûlé la cer-

velle...
'' La balle a pénétré dans le coeur,

la mort a été instantanée. "
Pauvre M. X... I dans quel endroit

il plaçait sa cervelle I

Rebus No 17

. EXPLICATION DUNI6ý
F Moineau qutan tient vaut mieux quecigo.
gne qu'on voit.

Décomposer ainsi:
.Moneau contient vo - mi ouf - queue

cicogne -convoi.

On parlait devant Meilhac de la fé-
condité d'un auteur dramatique :

-Il a raison de ne pas perdre de
temps, dit le spirituel académicien,
car l'oisiveté nous donne souvent des
habitudes de paresse qui empechent
de travailler.

On est à table.
Tout à coup, la maitress de la mai-

son pousse un cri :
-Nous sommes tr ' e à table 1 *
-Ne vous chagr' ez pas, réplique

vivement Champ ireau, je mangerai
comme deux.

•THE PROMÛTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
(L ivrtIT)

Incorpnr6e par Lettres Patentee du Gouver.
neiment Fdéral, le 7 octobre 18 6.

BDsuru: 1687 nse Boire-Dasne, Motrssi

Distributions ordialires tous les Vendredis

Billets, 10 cents. Au-dessus de $5,000 en valeur
distribuées hebdomadairement.

Le temin, c'est de 'arvest...
Epargnes les deux, en achetant vos

CHAUSSURES ehez

A. S. LAVA LLEE
s53 ST-ZA BNT, eau nFr

Eldgance, solidité, bon marché.
Télephonc de Marchand* 78-

A LA VITRE RONDE j

• MARIANI WINE*

- LE _-

TONIQUE FRANCAIS
eIDEAL a.

L'oug' le O0tRWS,

0*6 les 29]al&R,
Il Fortifie, Nourrit, Rafratchit

le ayetème entier.

"Seul Tonique
qui n'echauffe pas."
PROF. CHAS, FAUVEL, M.D.,

PARIS, FRANCE.

ru

Recommandé par lesMé&cins,
le Clergé et la Presse, et en
usage dans les hôpitaux et les
institutions religieuses.
Vendu par les Pharmaciens et

les Epiciers.

Gare aux imitations I

Demandez cette Bouteille. -M

LAWRENCE A. WILSON A CIE
MONTREAL

Seuls agents au'Canada pour le Champa.
gne Sec Gold Lack, Old Empire Rye
Whisky.

Une autre avalanche de...

BARGAINS
Les prix que nous vous donnons sont une preuve de

notre immuable détermination à augmenfer le montant de nos
ventes. Par les prix marqués nous subissons des pertes très
sensibles, principalement sur les Etoffes à Robes, les Soies,
les Toiles, les Cotons, les Tweeds, la Lingerie et les Jupes.

ETOFFES A ROBES DE COULEUR
Notre clientèle, tant en ville que

dans toute la province, sait que nous
avons toujours les plus belles nou
veautés et les plus bas prix.

Néanmoins, nous venons de déci
der de vendre à de très grosses per
tes, les trois lots suivants .

4 caisses, soit 200 pièces d'Etoffes
à Robes, marchandises françaises, 7o
couleurs au choix, dont le prix a tou
jours été de 5o cts, et que nous vou-
Lons sacrifier, malgré toutes les pro
estations, à 25 cts la verge.

Toutes nos marchandises françai.
ses de fin de saison, que nous avons
toujours vendues à 6oc, 7oc, 89c, g8c
et $i,i5. nous les vendrons à partir
de lundi, au seul prix de 35c.

2050 coupons d'une longueur de
robe, soit 7 verges, et composés d'un
choix varié d'Etoffes dont la valeur
moyenne est de $3.oo-, seront sacri
fiés à $r.5o le coupon.

COTONS et TOILES - Bas prix incomparables
Vous avez le plus grand intérOt à visiter ce département

2 caisses Coupons de Coton à oreil- Mousseline blanche careautée pour ta-
ler uni valant i 5c pour 71c bliers, valant gc pour 6c,

3 caisses Ceupons de Coton à oreil Mousseline blanche carreautée pour
ler circulaire valant 2oc pour roc tabliers, valant 12c Pour 9C.

2 caisses Coupons de Coton à drap Mousseline et lawn fantaisie cou-
blanc uni 8 4 valant 25e pour i5C leur, valant 15 pour 7»c 14i

3 caisses Coupons de Coton à drap Dentelle Valencienne blanche et
blanc uni 9 4 valant 35c pour 18c crème, 2 pouces, valant 8c pour 4c.

2 caisses Coupons de Coton à drap Dentelle Valencienne blanche.,et
blanc uni 10 4 valant 45c pour 22c creme, 5-pouces, valant r5c pour 9c.

2 caisses de Cotons Lonsdale va Dentelle Irlandaise crème, 8 pou-
lant î5c pour 8c ces. valant 20C pour roc.

6 ballés de Coton jaune, 34 pouces Dentelle Irlandaise crème, ro pou-
largeurvalant 5c pour 2e ces, valant 35c pour r5c.

5 balles de Coton jaune, 36 pouces Dentelle Orientale blanche et cri-
largeur valant 7c pour Sc me, 8 pouces, valant 25e pour roc.

3 balles de Coton blanc, 36 pouces Dentelle Orfentale blanche et cre-
largeur valant 8c pour 4Y4c me, ro pouces, valant 35c pour x5c.

25 pièces Toile à nappe i blanchie Dentelle fantaisie noire et couleur, 5
36 ponces largeur valant 35c pour azc pouces, valant 25c pour roc.

Couvrepieds blancs 11-4 valant Toiles comprenant Serviettes de
$1.6o pour 99c toilette et de table, Toile à nappe,

Mousseline blanche carreautée Toile 1damassée et autres que nous
pour tabliers valant 7c pour 5c vendrons à 50 pour cent de réduction.

LE CRAND CENTRE DES BARCAINS

BOISSEAU FRER ES
Coin St-Laurent Ste-Catherine et

St-Chg..Borromee •
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